
PARTIE II Mise au repos de la Reine et divisions. 

 

Myriam raconte qu’un essaimage se fait généralement lorsque le ciel est bleu et entre midi et 14 h. 

Lors de la visite de la première ruche, elle constate que la hausse est remplie de miel aux ¾ et qu’il est 

temps d’ajouter une seconde hausse.  

Lors de la visite des corps de ruche, elle 

rencontre pas moins de huit cellules royales, 

toutes occupées, ce qui signifie qu’aucune 

autre Reine n’est encore née.  

Dans la première ruche ouverte, la colonie 

n’a pas encore essaimé, Myriam constate la 

présence de la Reine en ponte qui est 

marquée de 2015.  

Elle intervient pour éviter l’essaimage. La 

solution consiste à peupler une ruchette en 

prélevant des abeilles dans la colonie en 

fièvre d’essaimage, tout en lui conservant 

son potentiel de production. 

Lorsque les butineuses sont à   

La hausse est quasi pleine de bon miel 



l’extérieur, une ruchette (ici Myriam a utilisé une Dadant 10 cadres et a placé des partitions pour 

restreindre l’espace en rive) est placée à côté de la ruche-souche. Elle dépose dans la ruchette le cadre 

de couvain avec la reine qu’elle va mettre au repos et deux cadres de couvain operculé, sans cellule 

royale, couverts de jeunes abeilles (en pleine journée, la plupart des butineuses sont à l’extérieur et les 

abeilles présentes dans la ruche sont jeunes et se trouvent de préférence sur le couvain, celles-ci n’ont 

pas encore mémorisé l’emplacement de leur ruche - elles peuvent être déplacées sans qu’elles 

retournent à leur ancien emplacement, contrairement aux butineuses). 

Le fait d’enlever la Reine, les abeilles n’auront plus envie de partir. 

Dans la  ruche-souche, Myriam laisse une seule cellule royale non operculée  

Elle aurait dû détruire les autres mais a préféré multiplier l’opération autant de fois qu’elle avait de 

cellules royales en s’aidant des autres ruches pour renforcer les divisions en couvain ou en nourriture 



sans trop les déforcer. Elle va rafler d’ailleurs rafler tous les cadres bâtis ou non de réserve pour y 

arriver. 

Des cadres de cire gaufrée remplacent les cadres de couvain qui ont été retirés. La ruche-souche va 

donc continuer la récolte puisque les butineuses sont revenues chez elle, et élever une nouvelle  

 

En ce qui concerne les divisions : 

Dans chaque ruchette, Myriam place un cadre avec une cellule royale non operculée, un cadre de 

couvain ouvert et un cadre de couvain fermé, un cadre de pollen et un de nourriture, ou des cadres bâti 

Myriam replace la grille à Reine sur la ruche souche, ainsi qu’une hausse vide surmontée de la hausse 

quasi pleine. Comme dit ci-avant, toutes les butineuses qui se trouvent dans les ruchettes, dont la 

présence n’est plus utile, vont retourner à la ruche souche et continuer la récolte.  

 

Enfin, Myriam nourrit les cirières (pour les aider à fabriquer la cire) à l’aide de Trimobee. 

 

Une grille à Reine est placée devant le trou de vol contenant la Reine au repos. Si une deuxième Reine 

était présente dans la ruche, l’une d’elle serait tuée par l’autre. 

 

A 18h00, je quitte le rucher tandis que Myriam accompagnée de quelques assidus finit les 

dernières ruches   



  



  



  



  



  



Un petit rappel d’Agnès : pour une 

question d’hygiène, ne rien déposer à 

même le sol, mais plutôt sur le toit de la 

ruche retourné. 

Si les grands amateurs de larves avaient été là, ils auraient pu se régaler 


